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La retraite de trente jours 
par le R. P. Joseph LEDIT , S. J. 

Au P. Joseph-Papin Archambault. 
pionnier des Retraites fermées au Canada, 
à t'occasion de son jubilé. 

Les Exercices spirituels de saint Ignace, tels ^qu'ils 
furent rédigés par leur auteur et approuvés par l'Eglise, 
prennent trente jours — trente-trois jours en comptant 
les trois jours de repos intercalés entre les quatre semaines. 

A l'origine, on faisait d'ordinaire les Exercices de 
trente jours. Ils furent une des grandes forces de la réforme 
catholique, après la révolution protestante. Ils donnèrent 
à l'Église des saints nombreux, imprimèrent une forte 
impulsion à l'apostolat. Saint Charles Borromée et saint 
François de Sales, pour ne nommer que ceux-là, s'en 
servirent pour transformer leur vie personnelle et leurs 
diocèses. 

Les Exercices de trois, cinq, huit ou dix jours ne sont 
que des adaptations plus ou moins heureuses, plus ou 
moins efficaces, de ce que saint Ignace avait établi. Il est 
manifeste que les grâces extraordinaires qui sont attachées 
aux Exercices spirituels supposent que ceux-ci seront faits 
avec la fidélité requise. 

En dehors de quelques communautés, aujourd'hui, on 
ne fait presque plus les Exercices de trente jours. N'est-ce 
pas une des causes du fléchissement spirituel que l'on voit 
partout? Cependant, tous sont d'accord à réclamer une 
vie spirituelle plus intense. Les Papes la demandent dans 
leurs encycliques; les prêtres enfermés à Dachau consta­
tèrent, au cours de ces réunions que décrivit le P. de 
Ghellinck dans la Nouvelle Revue théologique, que la néces­
sité la plus urgente de l'Église était une vie intérieure plus 
intense dans le clergé. On ne peut concevoir de véritable 
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Action catholique sans une ardente vie de prière chez ses 
dirigeants. 

En France, le P. Valensin commença par organiser 
une retraite de trente jours pour le clergé diocésain. Puis 
il reprit l'œuvre chaque année. Il trouve toujours un 
groupe d'enthousiastes. Au début de la guerre, il était en 
Chine pour organiser ces retraites de trente jours en plein 
pays de mission. 

Pourquoi pas au Canada ? 
La retraite de trente jours produirait des fruits incal­

culables non seulement de sanctification personnelle, mais 
d'apostolat. Un prêtre surnaturel est infiniment plus 
écouté de Dieu et des hommes qu'un prêtre dont la vie 
spirituelle est languissante. La sainteté sacerdotale est 
une source de sanctification pour les fidèles; la tiédeur du 
prêtre est une cause de scandale. 

De plus, la retraite de trente jours est un cours d'ascé­
tique et de mystique à la fois théorique et pratique. On y 
apprend, en s'exerçant, beaucoup de choses sur la vie 
spirituelle, les différentes manières de faire oraison, la 
direction des âmes, la formation d'apôtres, la manière de 
combattre les scrupules. On y trouve une doctrine claire 
sur la pénitence, la mortification corporelle, d'admirables 
règles de tempérance. De sages conseils y sont donnés 
pour la distribution des aumônes, la vie liturgique, le sens 
catholique. Tout cela, on l'apprend en la faisant! 

Il nous semblait que ceux qui ont charge d'âmes, en 
particulier, peut-être, les aumôniers de couvents, d'Action 
catholique, les professeurs de séminaires, etc., pourraient 
en retirer beaucoup de profit. Après tout, il se donne des 
« cours d'été » sur n'importe quoi, et il n'y a pas un cours 
sur la face de la terre qu'on puisse comparer aux Exercices 
spirituels de saint Ignace. 

Donc, après une longue préparation, on décida de se 
lancer. Pourrait-on trouver, dans les quatre provinces 
ecclésiastiques de langue française au Canada, une 
vingtaine de prêtres capables de se livrer à une expérience 
religieuse de ce genre ? 
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A v a n t de faire ce t t e proposi t ion a u clergé, il nous 
sembla nécessaire de d e m a n d e r l ' au tor i sa t ion de N o s ­
seigneurs les évêques . L a difficulté é t a i t de t rouve r des 
p rê t res qu i pu issen t se l ibérer p o u r un mois t o u t ent ier . 

L a l e t t r e épiscopale s u i v a n t e n ' a p a s besoin de com­
men ta i r e s : 

Votre projet d'organiser la retrai te d 'un mois pour le 
clergé séculier est très louable et ne saurait donner que 
d'heureux résultats. Je crains fort cependant qu'il se trouve 
très peu de diocèses qui pourront répondre à votre projet. 

Pour ne parler que du diocèse de X..., je vous avoue 
franchement que je ne vois pas comment je pourrais répondre 
à votre invitation. Nous en sommes rendus à n'accorder 
qu 'un dimanche absent pour ceux qui prennent leurs vacances, 
par suite du manque de prêtres. Je dois faire du ministère 
à mon tour... 

Q u a n d on ne peu t s ' absen te r que pour u n d imanche , 
il es t difficile de s 'enfermer p o u r u n mois. Voici une a u t r e 
difficulté d o n t nous appréc iâmes le bien-fondé d a n s la 
su i t e : 

Il me paraî t cependant difficile que les prêtres laissent 
leur poste pour une aussi longue durée en d 'autres t emps 
que duran t les grandes vacances de l 'été. Mais alors ce sont 
les grandes chaleurs, ce qui pourrait en retenir quelques-uns. 

Ces g randes cha leurs ! Les m e m b r e s des c o m m u n a u t é s 
religieuses qu i font leur r e t r a i t e de t r e n t e jours en sep­
t e m b r e ou oc tob re n ' o n t p a s idée de ce q u e peu t ê t r e u n e 
g rande r e t r a i t e a u mois d ' a o û t ! C 'es t que lque chose 
d ' i n imag inab lemen t différent! 

D e plus, m ê m e si le p r ê t r e a r r ive à se libérer, en se 
t r o u v a n t à ses frais un ou des r emplaçan t s , il lui res te 
encore des sacrifices considérables à faire s'il v e u t res ter 
en re t ra i t e d u r a n t u n mois. P r a t i q u e m e n t , il renonce à 
ses vacances ; de plus, ses maigres économies y dispa­
ra issent ! O n n ' a p a s idée de la p a u v r e t é de la p l u p a r t des 
m e m b r e s d u clergé. A v a n t ce t t e re t ra i t e , nous le soup­
çonnions ; nous ne nous en rendions pas c o m p t e . Que lques -
uns , peu t -ê t r e , a u r o n t un peu de ressources; la p l u p a r t 
des vicaires, des professeurs de collège, des aumônie rs , e t 

[3411 



— 4 — 

b e a u c o u p de curés v iven t la p a u v r e t é évangél ique d a n s 
t o u t e sa sp lendeur . T r o u v e r l ' a rgen t nécessaire p o u r u n e 
pension d ' u n mois e t que lques frais d e dép lacemen t 
en t r a îna , pour plusieurs, des sacrifices héro ïques . 

M a l g r é ces difficultés, les évêques de la p rov ince de 
Québec déc idèren t à l'unanimité d e donne r leur app ro ­
ba t i on à ce proje t . E n leur nom, S. Exc . M g r Lafor tune , 
secréta i re de l 'assemblée épiscopale, nous écrivi t en d a t e 
d u 26 s e p t e m b r e 1946: 

L'assemblée épiscopale a étudié, mardi dernier, votre 
projet d'organiser, pour le clergé séculier, des retrai tes de 
t rente jours. 

Les évêques y sont favorables et ne croient pas les diffi­
cultés insurmontables, loin de là! 

D'aucuns regretteraient que ces retraites fussent toujours 
prêchées au même endroit. Ainsi les diocèses éloignés de l'en­
droit choisi seraient moins favorisés. 

Quoi qu'il en soit, sur le principe, aucune voix discordante. 
Vous pouvez donc en toute liberté procéder à l 'organisation 
de ces exercices spirituels qui, dans la pensée de l 'épiscopat, 
ne peuvent que produire de bons fruits. 

Au nom de tous mes collègues, je souhaite plein succès 
à votre apostolique initiative, et je vous prie de recevoir 
l'expression de mes religieux sentiments en N . S. 

Ainsi, n o u s é t ions au tor i sé non seu lement à faire un 
essai, ma i s à organiser ces r e t r a i t e s d ' u n mois c h a q u e fois 
q u e l 'occasion se p résen te ra i t . E n vér i té , il é t a i t difficile 
aux évêques de la p rov ince de Québec de m o n t r e r plus de 
bienvei l lance. L e u r s mot i fs furent exposés d e façon pa r t i ­
cu l iè rement sais issante d a n s la l e t t r e s u i v a n t e d e l 'un 
d ' e n t r e eux : 

J 'a i lu avec un vif plaisir votre lettre du 17 septembre 
1946. Vous y exposez un projet délicat, difficile peut-être à 
réaliser, mais si beau, si salutaire, qu'il mérite prudente 
considération, afin d'en réaliser le plus fructueux rendement. 

Aussi ai-je a t t endu quelques jours avant de donner 
réponse à votre lettre. Après mûre réflexion devant Dieu et 
après échange de vues avec quelques uns des prêtres les plus 
surnaturels, je n'hésite plus à approuver pleinement votre 
projet et à vous assurer de ma plus généreuse coopération 
pour le succès de votre initiative. Je ne doute pas que nos 
prêtres comprendront l ' importance et l'efficacité d 'une telle 
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retrai te. Les inscriptions évidemment ne seront pas très 
nombreuses une première année... T a n t de nos prêtres ont 
le souci de leur sanctification personnelle et de leur pleine 
préparation au ministère de la direction des âmes... 

C e t t e l e t t re nous a r r iva ju s t e a v a n t l 'assemblée des 
évêques d o n t il fut ques t ion plus h a u t . 

L e P . D o n a t Bou t in , S. J., supér ieur de la Ma i son de 
R e t r a i t e s de Sa in t - Jean-de- la -Lande , à Sa in t - Jean , m i t 
à n o t r e disposi t ion la maison qu ' i l dir ige a v e c t a n t d e 
dévouemen t , de dés in té ressement e t de b o n n e h u m e u r . 

Le 31 juil let 1947, fête de sa in t Ignace de Loyola , les 
v ingt- t ro is r e t r a i t a n t s se r éun i ren t à la Villa S a i n t - J e a n : 
q u a t r e de M o n t r é a l , s ep t d e Québec , deux des Tro is -
Rivières, u n de Fal l -River , de M o n t Laur ier , de Valley-
field, de Rimousk i , de Sa in t -Hyac in the , de Nicolet , e t 
q u a t r e p rê t res des Miss ions -Et rangères de Pon t -V iau . 
D a n s le g roupe il y a v a i t six aumônie rs , un curé, p lus ieurs 
professeurs de collège e t que lques vicaires. P lus ieurs 
p rê t res qu i s ' é ta ien t annoncés d u r e n t s 'excuser à la der­
nière m i n u t e . M g r Ph i l ippe Perr ier , un des premiers à 
s ' inscrire, m o u r u t p e u a v a n t de faire ce qu ' i l a v a i t appe lé 
son « t rois ième a n », c o m m e « p r épa ra t i on a u g r a n d 
voyage ». 

Il ava i t é té e n t e n d u que l 'on su iv ra i t les Exercices 
spirituels de sa in t Ignace aussi r igoureusement q u e possible 
en se s e r v a n t des Directoires , a u t a n t des premiers q u e de 
celui qu i fut a p p r o u v é pa r le P . Acquav iva . Les r e t r a i t a n t s 
ava i en t t ous en ma ins le t ex te des Exercices d a n s la t r a ­
duc t ion d u P . P a u l D o n c œ u r . Il e û t é t é difficile à celui 
qu i d o n n a i t les Exercices de s 'écar ter d u t ex te sans q u e les 
r e t r a i t a n t s s 'en aperço ivent . On obéi t donc aux p lus 
pe t i t es prescr ip t ions avec la m ê m e fidélité q u ' a u x p lus 
i m p o r t a n t e s . 

C e n ' é t a i t pas l 'usage, il y a q u a t r e siècles, de faire les 
Exercices en c o m m u n . On d u t opérer une pe t i t e a d a p t a t i o n . 
N o u s g a r d â m e s donc les cinq méd i t a t i ons pa r jour d u r a n t 
la première semaine (laissant au r e t r a i t a n t la l iber té d ' en 

ê 
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faire parfois q u a t r e , parfois c inq a u cours des semaines 
su ivan tes , c o m m e il es t ind iqué d a n s les Exercices) . D u r a n t 
le p remie r q u a r t d ' h e u r e envi ron , on c o m m e n t a i t b r iève­
m e n t les d iverses Règles ou a u t r e s d o c u m e n t s des Exe r ­
cices. Pu i s , la m é d i t a t i o n c o m m e n ç a i t : le p remie r q u a r t 
d ' h e u r e se faisait en c o m m u n à la chapel le ; il ne res ta i t 
p lus q u e t ro is q u a r t s d ' h e u r e p o u r la m é d i t a t i o n en 
c h a m b r e . P o u r celle d e m i n u i t e t celle d u m a t i n , b ien 
e n t e n d u , le r e t r a i t a n t faisait l ' heure complè t e seul. Cec i 
n ' e s t p a s e n t i è r e m e n t s u i v a n t la l e t t r e des Exercices, ma i s 
n o u s n e voy ions p a s c o m m e n t résoudre le p rob lème 
a u t r e m e n t . 

C h a c u n e n t r a en r e t r a i t e avec une t r è s g r a n d e énergie , 
si b ien q u ' o n n ' e u t j a m a i s à insister sur le silence e t le 
recuei l lement . T o u s p r i r en t le pli dès le p remie r jour . 
I ls se m i r e n t éga lement , dès le d é b u t , à observer les 
add i t ions . D u r a n t la p remière semaine , l ' examen pa r t i ­
culier d u midi se fit p lus ieurs fois en c o m m u n , j u s q u ' à 
ce q u e les add i t ions fussent b ien gravées d a n s la mémoi re 
d e t o u s . P o u r la m é d i t a t i o n d ' o u v e r t u r e , n o u s su iv îmes 
s i m p l e m e n t les ind ica t ions d ic tées p a r sa in t Ignace a u 
P . Victor ia , e t q u e l 'on r e t r o u v e d a n s le p remie r Direc­
to i re . 

L a p remière semaine , m ê m e si elle ne d u r a q u e six 
jours pleins, fut t rès aus tè re . Le p remie r j ou r fut consacré 
a u F o n d e m e n t . L a m é d i t a t i o n d u Tr ip l e péché eu t lieu 
à m i n u i t e t l 'on su iv i t l 'o rdre des exercices la journée 
s u i v a n t e j u s q u ' a u soir, q u a n d se fit l ' appl ica t ion des sens 
sur l 'enfer. Après cela, il n ' y e u t p lus q u e des répé t i t ions . 
A u c u n e conférence p o u r alléger le poids a c c a b l a n t d e 
c e t t e m é d i t a t i o n con t inue . Les r e t r a i t a n t s furent una ­
n imes à r e m a r q u e r q u e ces n o m b r e u s e s répét i t ions , où le 
m ê m e suje t é t a i t repris , ma i s c h a q u e fois sous u n angle 
l égèrement n o u v e a u , a v a i e n t u n e puissance de purifi­
ca t i on insoupçonnée . Ainsi , n o u s r ev înmes t re ize fois sur 
le Tr ip le col loque, a v a n t q u e la p remiè re semaine se 
t e r m i n â t d a n s l ' immense joie d e la misér icorde . 

N o u s in t rodu is îmes u n e n o u v e a u t é . C h a q u e semaine 
fut c lô turée p a r u n e heure s a in t e d e v a n t le Sa in t Sacre-
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ment exposé. Le 6 août, dernier jour de la première 
semaine, c'était la fête de la Transfiguration: 

Lux aima, Jesu, mentium 
Dum corda nostra recréas, 
Culpae fugas caliginem 
Et nos repies dulcedine ! 

Comme on l'avait annoncé, nous eûmes les trois congés 
réglementaires, les 7, 17 et 24 août. Il était entendu qu'on 
ne pourrait, sauf pour raison très urgente, aller à Montréal 
durant ces journées. L'Œuvre des Terrains de Jeux de 
Saint-Jean nous donna l'hospitalité, le matin, sur les 
bords de la rivière Richelieu. A midi, il y eut Deo grattas. 
Le soir, à cinq heures, la retraite recommença. Les deux 
méditations du jour de congé furent consacrées au Règne 
de Notre-Seigneur. Ainsi, nous pûmes commencer la 
deuxième semaine, à minuit, par la méditation de l'Incar­
nation, comme le suggère saint Ignace. A l'aurore on fit 
la Nativité, puis deux répétitions et l'application des sens. 

Le 9 août, les retraitants ne reçurent les points que 
deux fois: la veille au soir pour la méditation du matin 
(répétition de celle de minuit; si celle-ci avait eu lieu) et 
a 9 heures du matin. Pour les deux méditations de l'après-
midi, ils furent laissés entièrement à eux-mêmes avec les 
instructions suivantes: durant un quart d'heure, assis, ils 
devaient prévoir leurs points. Puis, ils entraient en oraison 
pour une heure entière; ils faisaient ensuite leur réflexion, 
assis ou en se promenant. Ils étaient censés rendre compte 
de leur méditation par écrit. On ne leur demandait pas 
de communiquer les lumières reçues pendant la méditation, 
mais de renseigner le directeur de la retraite sur la tech­
nique adoptée et le résultat obtenu. 

Le Directoire, en effet, exige que le retraitant soit 
visité chaque jour, et qu'il tienne le directeur au courant 
de la marche des méditations. Cela, avec un groupe aussi 
considérable que le nôtre, était impossible. Nous eûmes 
donc recours à cet autre moyen. Les billets des retraitants 
n'étaient pas signés. Ils pouvaient, s'ils voulaient, mettre 
le numéro de leur chambre. 
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A u d é b u t , les r e t r a i t a n t s t r o u v è r e n t la méd i t a t i on 
sol i taire u n peu p lus ar ide , d ' a u t a n t p lus q u e la t e m p é ­
r a t u r e d e v e n a i t t o r r ide à m e s u r e q u e la r e t r a i t e a v a n ç a i t . 
O n se souv iendra l ong t emps des cha leurs d ' a o û t 1947 ! 
N é a n m o i n s , avec u n e fidélité q u e les Pè res de la Villa 
S a i n t - J e a n t r o u v a i e n t héroïque , chacun res ta fidèlement 
d a n s sa c h a m b r e , m ê m e ceux qu i é t a i en t d u côté ensoleillé 
d e la maison . A l 'except ion d e deux ou trois , t ous s 'abs­
t i n r e n t d 'a l ler méd i t e r a u j a rd in . P e u à peu, ils se m i r e n t 
à p r e n d r e goû t à leur nouvel le l iber té . M a l g r é t ou t , ils 
r e s t è r en t pe r suadés j u s q u ' à la fin q u e des po in t s , m ê m e 
t rès brefs, deva i en t se donne r a v a n t c h a q u e méd i t a t i on . 
L e d i rec teur de la r e t r a i t e , d ' a u t r e pa r t , t i n t son b o u t lui 
aussi e t t o u s les j o u r s d e la deux ième semaine , les re t ra i ­
t a n t s d u r e n t faire seuls u n e o u deux méd i t a t i ons . L e 14, 
voici u n bil let qu i a r r i ve : « J e n e m e serais p a s c ru si 
capab le »; « Les noces de C a n a o n t é té u n vra i régal ». 
E t q u e l q u ' u n qu i a v a i t eu u n e pénible m é d i t a t i o n : « L a 
r e t r a i t e es t longue , elle s 'écoule c o m m e u n e vie, c e t t e vie 
m e semble pleine e t complè te p a r e l le-même. J e n ' a i pas 
h â t e qu 'e l le finisse. » L e bil let su ivan t , d a t é de la t rois ième 
semaine , se rv i ra p e u t - ê t r e d e modè l e des r a p p o r t s q u e les 
r e t r a i t a n t s envoya i en t ap rès leurs m é d i t a t i o n s : il n ' y 
a v a i t p a s eu de po in t s en c o m m u n ce jour- là (le 19 a o û t ) : 

Médi ta t ions réussies, je pense! Les méditat ions de minuit, 
de l 'aurore et du mat in furent les meilleures. Les deux de 
l 'après-midi furent un peu plus difficiles. L'application des 
sens exigea un effort constant , et fut moins satisfaisante. 
J ' avais déjà vu le même sujet à plusieurs reprises, et j ' eus 
de la répugnance à revenir là-dessus. 

Dans l 'ensemble, cependant , ces méditat ions comptent 
parmi les meilleures (apparemment) de toute ma vie. Si 
l 'après-midi avai t été semblable au matin, j ' aura i s simple­
men t écrit ceci: Domine, etiam daemones subjiciunlur nobis. 

Ainsi, o n a l la i t d e l ' a v a n t a v e c consola t ions e t déso­
la t ions , d a n s l ' a r id i té e t l ' en thous iasme . E t le B o n Dieu 
faisait son t r ava i l . D a n s l ' ensemble , c e p e n d a n t , la 
deux ième semaine fut p lus l en te q u e la p remière . 

D u r a n t la s ema ine d e la Pass ion , le m a r d i 19 a o û t , les 
r e t r a i t a n t s furent laissés à eux -mêmes toute la journée : les 
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réac t ions furent diverses . Quelques r e t r a i t a n t s ép rou­
vè ren t u n e fatigue considérable . P o u r d ' au t r e s , ce fut la 
p lus belle journée de leur vie. Après cet exercice, cepen­
d a n t , nous repr imes l ' h ab i t ude de d o n n e r des po in t s 
a v a n t chaque méd i t a t i on . 

A v a n t la c lô ture , les p rê t res furent invi tés à laisser 
p a r écr i t leurs impress ions de r e t r a i t e . Les que lques 
t émoignages qu i su iven t v a u d r o n t peu t - ê t r e p lus q u e de 
longues cons idéra t ions : nous ne c i tons que que lques -uns 
d ' e n t r e eux. 

D ' u n vica i re : 

La deuxième grâce que le Bon Dieu peut faire à un prêtre, 
après celle de sa vocation, c'est de lui fournir l 'opportunité 
de suivre les exercices spirituels de saint Ignace durant t rente 
jours. 

Un si long silence fait peur, mais quelle joie et quelle 
sérénité on retire de cet immense bienfait de la retrai te de 
trente jours. 

Je ne sais comment remercier l 'Esprit Saint de m'avoir 
conduit ici; il souffle où il veut, c'est vrai! Puisse-t-il souffler 
sur tous les prêtres, afin qu 'une fois dans leur vie tous les 
prêtres du Québec fassent ces exercices spirituels. 

Nos retrai tes de cinq jours, que nous faisons chaque 
année, ont du bon, mais demeurer t rente jours dans une 
méditat ion continue, en cœur à cœur avec Dieu, dans un 
recueillement total et complet, voilà ce qu'il faut à nous, 
prêtres, qui sommes en contact perpétuel avec le monde.. . 

Cet te retrai te m 'a ouvert les yeux et m 'a fait aimer 
l 'Evangile. Surtout , elle m 'a donné le goût de la méditat ion. 

Voici, d e façon p lus schémat ique , les r e m a r q u e s d ' u n 
a u t r e confrère: 

Quis? Tout prêtre qui désire: 
1° la perfection requise par l 'é tat sacerdotal; 
2° lumière, décisions, orientation, seconde conver­

sion; 
3° se défaire de quelque tiédeur, inquiétude, défaut, 

habi tude, incert i tude; 
4° sur tout ceux qui sont très chargés de ministères 

variés et impor tants . 
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Cur? Se met t re ou se remett re dans une bonne assiette 
surnaturelle, pousser l 'exécution ou le parachèvement 
de nos plus généreuses dispositions de jeunesse. 

Quid? Meilleure connaissance ï d e J é s d , 

ffir^Stion / 
Quomodo ? Sainte Écriture, méditée, goûtée, appréciée. 

Oraison : méthodique, approfondie, effective. 
Qua auctoritale? L'Eglise, les Papes. . . Expérience des saints, 

épreuve des siècles (classique!). 
Saint Ignace, champion de l 'orthodoxie, 
grand saint et grand génie, met à profit 
toutes les ressources de la psychologie humaine 
et de la science divine. 

Ubi? Endroi t solitaire, éloigné de tout bruit et de la vie 
extérieure. 
Oasis de paix e t de repos, au milieu du désert des 
activités t rop humaines, où l'on puisse se consacrer 
tou t entier à Vunum necessarium. 
Disons mieux, ruche laborieuse de perfection chrétienne 
dont Not re-Dame est la reine et Jésus l 'artiste à qui s'y 
présente avec grande humilité et générosité et veut 
desiderio magno s'y laisser ciseler et modeler, éclairer 
et diriger... 

Quando? Après un certain nombre d'années de sacerdoce. 
Objection : « Trop d'occupation ». — Raison de plus. 
Commencer par met t re de l 'ordre, c'est sauver du 
temps. L'ordre mène à Dieu, e t y mène les au t res : 
donc, ne jamais perdre de vue dans sa vie la vraie 
hiérarchie des valeurs et des occupations vraiment 
primordiales. 

L e p rê t r e qu i nous l ivra ces réflexions nous d o n n a de 
précieuses ind ica t ions sur l 'o rganisa t ion matér ie l le de la 
r e t r a i t e . E n effet, c 'es t la p remière fois q u e la r e t r a i t e d e 
t r e n t e jours a v a i t é t é organisée a u C a n a d a , e t t o u t n ' a v a i t 
p a s é t é p révu . D e plus, il p r é sen t a les suggest ions su ivan t e s 
p o u r r é p a n d r e l ' idée de la r e t r a i t e de t r e n t e jours , e t aussi 
p o u r q u e les r e t r a i t a n t s puissent mieux se m e t t r e à leur 
affaire dès le d é b u t . N o u s a t t i r o n s pa r t i cu l i è remen t 
l ' a t t e n t i o n sur les n u m é r o s 3 e t 4 : 

1. — Reportage sur la présente re t ra i te : 
a) par le prédicateur (Nous obéissons); 
b) par un prêtre séculier, pour que l'on voie bien 

que ce n 'est pas par désir de pousser sa mar-
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chandise, mais d 'être utile aux âmes. (Nous 
reproduirons plus loin l'article que M. l 'abbé 
Henri Beaulieu fit paraî tre dans la Semaine 
religieuse de Québec.) 

Annonces répétées dans les publications ecclésias­
tiques (Semaines religieuses, Bulletin de VU. M. C, 
etc.) 
Avant de venir : être averti de se libérer, dans toute 
la mesure du possible, de toute affaire, sortie, déran­
gement, afin d'en profiter le plus possible. 
Au début même de la retraite : 

a) Retrai te personnelle, non préparation de prédi­
cations pour autrui , sinon ce serait courir deux 
lièvres à la fois, (i.e. retrai te personnelle et la 
préparation de futurs sermons) ; le second 
ferait manquer le premier, alors que si le pre­
mier est a t teint , le second sera vite rejoint. 

b) Etre exact à suivre toutes les recommandations 
— et selon la dose prescrite, en toute humilité, 
confiance et abandon. 

L a p l u p a r t des r e t r a i t a n t s furent d ' av is que la r e t r a i t e 
de t r e n t e jours s 'adressai t d a v a n t a g e aux p rê t r e s qui 
étaient dans le ministère depuis un certain nombre d'années. 
T o u t le m o n d e est rempl i de ferveur a u sémina i re e t lors 
d e l 'o rd ina t ion . Q u a n d on a po r t é l ong temps le poids d u 
jou r e t de la chaleur , la r e t r a i t e est a u t r e m e n t sa lu ta i re . 
Voici un t émoignage é loquen t à cet effet: 

La retrai te de t rente jours m 'a donné à profusion ce que 
je souhaitais depuis quelques années. Quel est le prêtre sincère 
qui, après dix ou quinze ans de ministère, n 'entend pas au 
fond de son cœur l 'avertissement de saint Paul, à son disciple 
Timothée: Admoneo te ut resuscites gratiam Dei, quae est in te 
per imposilionem manuum mearum. (II Tim., I , 6.) 

Mais, à vrai dire, quel en est le moyen? Il y a bien la 
retrai te annuelle; on y met toute la générosité dont on est 
capable, mais le temps est court. 

Une retrai te fermée de huit jours dans le grand silence 
et un profond recueillement est déjà d 'une efficacité bien 
supérieure. Les prêtres qui en ont fait l'expérience sont una­
nimes à le reconnaître. 

Mais rien de tout cela n'est comparable à une retrai te de 
t rente jours où l'on se soumet heure par heure aux Exercices 
spirituels selon la méthode de saint Ignace de Loyola. Tous 
les re t ra i tants du mois d 'août 1947 en savent quelque chose. 
Combien le Sacré Cœur s 'approche de son prêtre pendant 

2 . — 

3 . — 

4 . -
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ces quatre semaines, il faut en faire l'expérience pour le 
savoir vraiment. C'est une occasion à nulle autre pareille 
pour goûter la familiarité avec Dieu dans la prière et ré­
apprendre à faire oraison en util isant l 'Evangile, source de 
richesses insoupçonnées. La méditat ion de la vie de Notre-
Seigneur pendant les trois dernières semaines éclaire nos 
intelligences d'une douce lumière, en même temps que nos 
cœurs brûlent d 'un amour renouvelé. Bref, à la fin, nous 
sentons revivre en nous nos premiers rêves d'apostolat avec 
toute leur fraîcheur. 

« Essayez et vous verrez », c'est ce que je me propose de 
dire discrètement aux confrères de mon entourage. 

U n a u t r e p rê t r e , t r è s en c o n t a c t avec la jeunesse, 
appréc ia pa r t i cu l i è remen t la profonde é t u d e in tér ieure de 
l 'Évang i l e q u e d o n n e n t les Exercices . N o u s o m e t t o n s ses 
r e m a r q u e s sur ce r ta ins dé ta i l s p r a t i ques . 

Pour mon appréciation des Exercices, je suis convaincu 
que c'est la méthode la plus prat ique et la plus efficace pour 
se convertir ou pour se renouveler. C'est l 'Evangile, c'est 
Jésus, rien de plus, et tout . C'est l'Ancien toujours nouveau. 
Il n 'y a pas à y revenir. Je ne connais pas d 'autres méthodes, 
alors je ne puis pas comparer, mais je sais bien, par exemple, 
qu 'une retrai te de cinq jours ne semble pas at teindre le but . 
Il faut un coup de barre vigoureux. Les Exercices, suivis avec 
ferveur et continués, opéreront ce retour au clergé pauvre, 
humble, pur qui est la force de l'Eglise et qui sera le salut 
du Canada français. 

J 'a i tou t aimé, jusqu 'au vieux Rodriguez qui a suivi la 
retrai te jusqu 'à la fin, avec sa prat ique de l 'amour de Dieu 
et la toute dernière considération sur la sainte Vierge... On 
aurai t dit que c'était décrété de toute éternité. Assumpta est 
Maria in coelum, gaudent Angeli... 

L'a l lus ion a u vieux Rodr iguez est s y m p a t h i q u e . Il 
nous serv i t p o u r la lec ture a u réfectoire d u r a n t les repas , 
e t j ' a i idée q u ' a v e c Y Imitation e t que lque vie de sa in t , ce 
fut t o u t e la lec ture spir i tuel le d u mois . N o u s nous en 
é t ions t e n u s r igoureusemen t à la règle qu i in t e rd i t t o u t e 
l ec ture d u r a n t la p remière semaine , n e l ' encourage que 
m é d i o c r e m e n t d u r a n t le res te de la r e t r a i t e . O n méd i t a i t , 
mais , q u a n d vena i t le dîner , combien Rodr iguez é t a i t 
r e p o s a n t avec ses vieilles his toires aussi savoureuses 
a u j o u r d ' h u i q u ' e n T h é b a ï d e ! 
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O n a u r a r e m a r q u é que plusieurs p rê t r e s ins is tent sur la 
nécessi té de faire la r e t r a i t e de t r e n t e jours après un certain 
nombre d'années consacrées au ministère. Sur ce poin t , les 
r e t r a i t a n t s furent unan imes . C e t t e idée a é té développée 
avec une ra re énergie d a n s la l e t t r e s u i v a n t e : 

Je prends le moyen de cette let tre de sincère grat i tude 
pour vous dire, pour au tan t que des paroles peuvent porter 
le poids de ma pensée, combien j ' a i apprécié le privilège de 
faire cette retrai te de t rente jours. 

La retrai te dépassa mes espérances les plus vives (vous 
comprenez que j 'écris ceci sous toute réserve; nous sommes 
souvent plus loin de Dieu quand nous nous croyons plus près, 
et vice versa... Je parle de ce qui semble être vrai!) . Il m 'a 
semblé que les Exercices furent faits dans des circonstances 
qui leur assurèrent une plus grande efficacité. La ferveur du 
novice, ou du jeune prêtre qui, à peine ordonné prêtre, pa r t 
à sa première obédience est évidemment de la plus grande 
importance; que dire des prêtres qui travaillent depuis cinq, 
dix, quinze, vingt ans dans les rangs du clergé. Ils n 'ont plus 
d'illusions sur la dureté du combat qu'ils doivent lutter, ni 
sur eux-mêmes. De plus, leur longue familiarité avec les 
choses de Dieu a émoussé les instruments spirituels qui 
aiguillonnent les fidèles ou les gens sans expérience. 

Ce dont ils ont besoin, c'est d 'une solitude prolongée, de 
temps pour réfléchir et, surtout, de renouveler entièrement 
leurs idées spirituelles et leur idéal sacerdotal. Ces prêtres 
sont exactement ce qu'il faut pour les Exercices spirituels, 
et les Exercices spirituels sont exactement ce dont ils ont 
besoin. La vocation du prêtre diocésain l'oblige à rester en 
contact avec le monde: Tamquam omnia habenles et nihil 
possidenles. Il doit lut ter sur la ligne où les boulets tombent 
drus, où la bataille est plus acharnée. Si nous ne retournons 
pas à l'arrière de temps à autre pour renouveler notre force, 
notre courage et nos armes, nous risquons de nous perdre 

Cet te retrai te est un contact nouveau avec Notre-Seigneur. 
C'est un renouvellement du don de nous-mêmes, une revue 
de toute notre vie spirituelle. J 'a i fait ici les meilleures médi­
tat ions de ma vie, et j ' a i l 'impression que je continuerai 
désormais à méditer avec plus de facilité, de goût et de profit 
qu ' auparavan t . 

Je pourrais m'étendre sur le fait que j ' a i appris beaucoup 
de choses sur la spiritualité, que j ' a i un ample matériel pour 
la prédication, etc. Je vous ai avert i dès le début qu'il m'est 
impossible de dire tout ce que je pense. Permettez-moi, 
cependant, un mot final. 

Quand nous commençâmes, il y a un mois, j ' eus l'idée 
d 'écarter toute idée concrète sur la façon de procéder à mon 
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travail d 'apostolat . Je me suis efforcé de m'absorber en Dieu, 
sachant que l'aide viendrait in tempore opportuno. Néanmoins, 
je ressens avec la plus grande assurance que je n'ai jamais 
été aussi préparé pour les tâches de mon ministère qu'aujour­
d'hui. Je n'ai pas de projets nouveaux, mais je pense que je 
porte le Christ dans mon cœur, et si je peux le garder là dans 
la même mesure, je pense que je pourrai le répandre dans le 
cœur des autres. Que Dieu me fasse cette grâce. 

N o u s avons c i té les passages les p lus ca rac té r i s t iques 
des r a p p o r t s qui nous o n t é té p résen tés . Il y en a d ' au t res , 
parfois encore p lus é m o u v a n t s pa rce que p lus in t imes . 
E n vér i té , on sen ta i t le B o n Dieu près de soi. N o u s finîmes 
la r e t r a i t e p a r u n e heure sa in te solennelle, le 29 aoû t , à 
midi . N o u s é t ions d a n s la Contemplatio ad amorem depuis 
une journée . Il y e u t une dernière répét i t ion , d e v a n t le 
sa in t Sac remen t exposé. P u i s ce fut le sa lu t d u sa in t 
Sac remen t , avec u n magnif ique Ave Maria, que nous 
c h a n t a M . l ' abbé P a t e n a u d e . L e Te Deum fut que lque 
chose c o m m e u n Te Deum d ' o rd ina t ion ! 

Après le sa lu t , nous nous r éun îmes d a n s la salle p o u r 
u n échange de vues sur la man iè re de popular iser l ' idée 
de la R e t r a i t e de t r e n t e jours d a n s la province de Québec . 
E t puis, chacun s 'en r e t o u r n a à sa besogne quo t id ienne . 

Que lque t e m p s ap rès p a r u r e n t deux art icles, l 'un d a n s 
la Semaine religieuse de M o n t r é a l , l ' au t r e d a n s celle de 
Québec ; voici d ' a b o r d celui q u e publ ia la Semaine reli­
gieuse de M o n t r é a l (24 s e p t e m b r e 1947): 

Une des plus belles et fructueuses expériences sacerdo­
tales pour prêtres diocésains vient d 'être faite au Canada, 
à la Villa Saint-Jean. 

Vingt-trois prêtres de différents diocèses y ont suivi les 
Exercices de saint Ignace de t rente jours, du 31 juillet au 
29 août : sept du diocèse de Québec, huit de Montréal , deux 
des Trois-Rivières, deux de Rimouski, un de Mont-Laurier , 
an de Valleyfield, un de Saint-Hyacinthe et un des Etats-Unis. 

Evidemment , le nombre, ici, pour un premier essai, est 
plus qu'encourageant , mais ce n'est pas encore ceci qui compte 
surtout . C'est le bien qu 'en ont retiré les re t ra i tants , l'im­
pression qu'ils en ont gardée, les convictions plus grandes de 
la nécessité d 'une spiritualité solide dans l'exercice des fonc­
tions si variées du ministère sacerdotal; je dirais même: la 
compréhension plus parfaite de la vie du prêtre. 
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Entendre parler de la vie ascétique et mystique, lire 
beaucoup sur ce sujet, être soi-même très renseigné sur ces 
matières est beaucoup, mais ce n'est pas encore vraiment en 
vivre, comme on s'y applique dans les Exercices de t rente 
jours, sous l'habile et pieuse direction d 'un maître en spiri­
tuali té . 

Telles paraissent être les impressions recueillies au milieu 
des confrères durant les quelques heures de congé et telles 
aussi les convictions profondes de l 'auteur de ces lignes qui a 
plus de trente ans de sacerdoce, passés dans divers ministères 
de pet i t séminaire, de cure et d 'aumônerie; il se dit heureux 
d'avoir suivi les Exercices et souhaite la même faveur à 
beaucoup de confrères. 

A. 

M . l ' abbé H e n r i Beaul ieu, d i rec teur spir i tuel d u Sémi­
naire de Québec , fit p a r a î t r e l 'ar t ic le su ivan t (25 sep­
t e m b r e 1947) d a n s la Semaine religieuse d e Q u é b e c : 

Au cours du mois d 'août dernier, à la Villa Saint-Jean-de-
la-Lande. à Saint-Jean, se tenait une retrai te sacerdotale de 
t rente jouis selon les Exercices de saint Ignace. C'étai t la 
première tentat ive du genre au pays, et, je le dis franchement, 
il ne faut pas que ce soit la dernière. 

Vingt-trois prêtres appar tenan t à hui t diocèses différents, 
parmi eux quatre missionnaires, répondirent à ce premier 
appel. 

Cet te retraite de t rente jours constitue une expérience 
spirituelle que tout prêtre, s'il en a l'occasion et la santé, doit 
faire une fois dans sa vie. Particulièrement, après un certain 
nombre d'années, alors que, malgré de la bonne volonté, il 
est bien dangereux de ne pas tomber dans une certaine tiédeur, 
ce mois de recueillement permet t ra de préciser les positions, 
de faire le point et de donner un coup de barre décisif vers 
une ascension généreuse. 

Ce mois, en apparence de grande inactivité extérieure, 
mais en réalité de grande activité intérieure, ne peut qu 'appor­
ter à l 'apostolat moderne la meilleure occasion de vivifier 
« l 'âme de tou t apostolat, la vie intérieure ». 

Nous savons, nous, prêtres, et plus que d 'autres , comment 
bien des œuvres végètent, périclitent faute de vraie vie. 
Puisque celui qui doit donner la vie est toujours, le même, 
c'est-à-dire le prêtre, il lui faut donc à certains moments se 
retremper, se reprendre, s 'arrêter, pour mesurer parfois 
l 'étendue des faux pas ou pour consolider l 'œuvre que Dieu 
a t tend de lui. 

Or, les œuvres d'apostolat , qui sont ou doivent être 
l 'œuvre de Dieu, a t tendent du prêtre la vraie vie, la vie inté­
rieure. Pour la communiquer, cette vie, il lui faut, au prêtre. 
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l'avoir; car il sera toujours vrai que personne ne donne ce 
qu'il n 'a pas; et, pour l'avoir et la donner, le prêtre, à l'exemple 
de son divin Maître , ira dans la solitude prier, réfléchir, 
solus in monte, orare. 

Certes, cela n'est pas selon l'esprit du monde actuel. 
Précisément pour cette raison, afin de donner Dieu aux 
œuvres et n 'être pas l 'airain sonnant dont parle saint Paul, 
le prêtre doit rechercher et trouver l'oasis rafraîchissante de 
la retrai te fermée. 

Loin de moi la pensée de minimiser la valeur des retrai tes 
de trois, hui t ou dix jours; elles doivent exister. Mais, après 
expérience personnelle faite, il n 'y a rien de mieux que t rente 
jours seul à seul avec le Christ et son âme. On a le temps de 
penser, — ce qui manque le plus dans le siècle actuel, — on 
a le temps de réfléchir. La lumière peu à peu se fait dans 
l 'âme. Celle-ci s'enrichit de grâces nombreuses qui profiteront 
à notre ministère sacerdotal. 

Chers confrères qui lisez ces lignes, si, aujourd'hui ou un 
autre jour, vous entendez la voix du Seigneur vous appelant 
à cette retraite, nolile obdurare corda vestra. C'est évidemment 
un sacrifice, et même coûteux. Mais le prix des âmes, la nôtre 
et celles qui sont commises à nos soins, vau t bien cela, si l'on 
songe que pour nous il a fallu le sang du Christ . 

Si donc l'occasion ou la santé vous le permettent , tâchez 
de suivre une fois la retrai te de trente jours selon les Exer­
cices de saint Ignace. 

Henri-A. BEAULIEU, pire, 
un retraitant. 
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